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Le problème du « dispatching » sur les chemins de fer suisses
par J.-P. BAUMGARTNER

Sur les chemins de fer suisses, comme sur la plupart des
chemins de fer européens, tous les trains doivent circuler,
en principe, selon un horaire préétabli.

L'expérience quotidienne montre que des incidents et des
retards se produisent, et que l'horaire n'est pas suivi
rigoureusement. Il faut donc intervenir constamment dans l'horaire
théorique. Les principes de cette intervention diffèrent
sensiblement sur les chemins de fer suisses d'une part, et sur la
plupart des réseaux du monde d'autre part.

Sur les chemins de fer suisses, le chef de gare et le chef
de station jouissent d'une marge d'initiative extraordinaire -
ment étendue. Selon le règlement suisse sur la circulation
des trahis, toute gare et toute station peut, seule ou d'accord
avec une ou plusieurs autres, ordonner l'exécution de trains
facultatifs (à certaines conditions, également celle de trains
spéciaux), supprimer des trains, organiser l'exploitation
temporaire en voie unique, et changer les croisements et
dépassements. Cette méthode d'exploitation est favorisée par la
distribution des horaires graphiques à tous les services, et par
l'extension du réseau téléphonique ferroviaire. L'organisation
du mouvement des trains se caractérise donc, sur le réseau
suisse, par une décentralisation extrême des compétences et
des responsabilités.

La plupart des chemins de fer du monde sont exploités
selon des principes qui, contrairement aux errements suisses,
tendent à concentrer les renseignements, les compétences et
la 'responsabilité dans les mains d'un nombre d'agents aussi
réduit que possible. On a donné à l'ensemble de ces méthodes
le nom générique' de « dispatching » ou « régulation ». Cepen¬

dant, le « dispatching » n'est pas une méthode unique ; son
organisation varie dans une très grande mesure d'un réseau
à l'autre. Il convient de distinguer :

1° le « dispatching » américain classique en usage en Amérique

du Nord et dans tous lés pays qui suivent la pratique
ferroviaire américaine. Dans ce système, les trains sont placés,'
sur tout leur parcours, même au passage des gares, sous la
direction du chef de train. Les trains de voyageurs et les
trains de marchandises accélérés circulent selon l'horaire j
les trains de marchandises P. V. n'ont pas d'horaire préétabli..
Chaque ligne (de 30 à 250 km) est placée sous l'autorité d'un
« dispatcher » ou « régulateur ». Le « dispatcher » est seul
autorisé à apporter des modifications à l'horaire (changements
de croisements et de dépassements, marche à contre-voie,
suppression des trains, etc.) et à diriger les trains de marchandises

P. V. Il donne ses ordres (« train orders ») non pas aux
agents des gares et des stations, mais aux chefs de train.
Dans ce but, à la requête du « dispatcher », les trains doivent
être arrêtés à 1 aide des signaux ; sur quoi le chef de train
reçoit un « train order » écrit par l'agent sédentaire sous la
dictée du « dispatcher » (ou transmis par télégraphe), ou
prend lui-même l'ordre au téléphone. Le personnel des gares
et stations ne joue donc aucun rôle actif dans la circulation
des trains.

On trouve un « dispatching » très analogue sur certaines
lignes secondaires anglaises, Scandinaves, tchécoslovaques,
italiennes, etc. Ce système semble appelé à un certain avenir
pour l'exploitation des lignes à faible trafic, le personnel
sédentaire n'ayant plus qu'un rôle exclusivement commercial.:
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